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Tajdid (renouveau)  

Le terme tajdid (renouveau) dérivé de la racine j-d-d donne un sens de nouveauté, de grandeur, 

d’effort, de chance, de renouveau, etc.  

Dans la pensée islamique pré-moderne, le concept de tajdid ou de tajaddud (son synonyme) n’a 

été utilisé que dans la période tardive (14ème-15ème siècles), dans le sens de renouveler 

l’application du Coran et de la sunna dans les commentaires du hadith. Cet usage émerge plus 

particulièrement dans les commentaires du hadith : « au début de chaque siècle, Dieu envoie 

quelqu’un qui renouvelle (le message ?) pour cette umma (communauté) l’affaire de sa 

religion » (Compilation sunnite d’Abu Dawud, no. 4291). De manière générale, les 

traditionnistes ont pensé le renouveau dans l’orthodoxie, un souffle prophétique nouveau donné 

à une umma qui semblait vivre dans l’abandon de la religion ou dans le déclin de celle-ci, ces 

deux phénomènes sont d’ailleurs liés chez les traditionnistes. L’usage du terme mujaddid, c’est-

à-dire celui qui renouvelle la religion date aussi de cette période tardive et a souvent été 

interprété comme une grande figure de l’orthodoxie sunnite (voir notamment des théologiens-

juristes comme al-Shafiʻi (mort en 820, etc.). 

Dans l’arabe moderne, la notion de tajdid (renouveau) signifie renouvellement. Depuis la 

première moitié du 20ème siècle, ce terme devient étroitement lié au mouvement de 

modernisation de la pensée dans le monde arabo-musulman et prend le sens du renouveau de la 

pensée ainsi que de la religion ou de la civilisation. En effet, depuis les débats entre réformistes 

et modernistes dans les années 1920 en Égypte, le concept tajdid signifiera la modernisation de 

la pensée musulmane. Deux auteurs majeurs de cette période illustrent cet usage : le socialiste-

libéral égyptien et chrétien Salama Musa (1887-1957) qui a utilisé le concept de tajdid comme 

synonyme de modernisation dans son al-Tajdid fi al-adab al-Injlizi al-hadith (Le renouveau 

dans la poésie anglaise moderne) et Musṭạfā Sạ̄diq Rāfiʻī (1880-1937), penseur réformiste 

musulman qui en 1926 avait accusé Taha Hussein (1889-1973) de « renouveau de la religion », 

tajdid al-din. Le terme fut récupéré dans les années 1930 par les réformistes et aura une 

signification plus large que le renouveau des disciplines religieuses, ou renouveau de 

l’application de la religion. Un accent sera mis sur un retour plus important à la religion avec 

l’idée que le tajdid permet de redécouvrir la religion authentique et ainsi renouer des liens plus 

forts avec l’islam, la pratique religieuse, et les grands moments de l’histoire de la civilisation 

musulmane. Ainsi, jusque dans les années 1980, le terme tajdid oscille entre trois usages : celui 

des sécularistes arabes qui l’utilisent pour la modernisation de la pensée arabe ou de la 

                                                 
 Ce vocabulaire entend proposer une explication des principaux termes associés à la religion musulmane qui s’avèrent particulièrement 

pertinents pour comprendre les réalités contemporaines de l’islam. Ces mots du vocabulaire de l’islam sont avant tout relatifs à sa doctrine et 

à ses systèmes de pensée. Cette liste se veut évolutive. Elle sera progressivement complétée en tenant compte de l’évolution de la pensée 

musulmane. La présentation des notices entend d’ailleurs mettre l’accent sur les débats en cours, car la doctrine n’est pas figée et prend des 

accents différents et nouveaux au fil du temps.  

La rédaction de ces notices se base sur des sources primaires et secondaires de la pensée musulmane. Il ne s’agit pas d’un vocabulaire relatif à 

des personnes ou à des organisations spécifiques. Pour ce type d’informations, nous renvoyons le lecteur à d’autres sources. Le vocabulaire 

repris ici s’adresse avant tout à des personnes qui s’intéressent à l’islam contemporain pour des raisons personnelles ou professionnelles. On 

pense notamment aux journalistes, aux enseignants, aux étudiants, aux travailleurs sociaux et aux politiciens. Les notices sont rédigées et relues 

par les membres du CISMOC, une équipe pluridisciplinaire. Le comité de rédaction est composé des personnes suivantes : Abdessamad Belhaj 

(AB), Felice Dassetto (FD), Ghaliya Djelloul (GD), Naïma El Makrini (NEM) et Brigitte Maréchal (BM). 



 
Université catholique de Louvain  

Centre Interdisciplinaire d’Études de l’Islam 

dans le Monde Contemporain 

Cismodoc  

 

Vocabulaire  

  

2 

 

littérature, celui des réformistes musulmans qui l’entendent comme effort de renouveau de 

l’esprit, des disciplines religieuses et un troisième usage technique qui concerne plusieurs 

domaines tels que la réforme de l’éducation. Au cours des années 1980, le terme a pris une 

connotation spécifiquement religieuse, il signifiera un renouveau se produisant principalement 

à l’intérieur de la religion, sans rupture avec le traditionalisme, et dans la lignée de la pensée 

réformiste ; en d’autres termes un renouveau de la religiosité des musulmans et non de l’islam.  

Ainsi, en 1980, Hasan al-Turabi (mort en 2016), un réformiste Soudanais de la tendance 

idéologique des Frères musulmans, a publié l’influent Risala fi tajdid usul al-fiqh al-islami où 

il remet en cause l'analogie, élargit l'utilisation des finalités de la loi islamique et de la 

présomption, rejette le consensus dans sa forme juridique traditionnelle et appelle à un 

consensus de type démocratique.  

On peut noter la publication d’une dizaine de livres en arabe sur la notion du tajdid en 2017, 

signe d’un débat continu, surtout dans le contexte égyptien et l’appel lancé par le Président 

égyptien à renouveler le discours religieux au sein d’al-Azhar. Par exemple, Mahmud Sidqi 

Sadiq al-Huwwari, un théologien azharite qui travaille pour le bureau du Cheikh d’al-Azhar, a 

rédigé un livre rien que pour discuter de la notion du tajdid sous le titre de Maqulat al-tajdid 

bayna l-rafd wa-l-taʼyid où il regroupe les postures qui sont en faveur du renouveau et celle qui 

le refusent. Le discours réformiste du tajdid reste pourtant conservateur, et refuse une remise 

en question de ses fondements et modes de pensée, même si le salafisme et autres tendances 

traditionnistes rejettent catégoriquement la notion du tajdid. 

En Occident, on peut aussi noter l’intérêt que la notion de tajdid suscite au sein des discours 

sur l’islam. Un exemple récent étant le livre de Derek Hopwood Islam's Renewal : Reform or 

Revolt?. Hopwood, historien britannique du Moyen-Orient, met l’accent sur la dichotomie entre 

le renouveau comme révolte incarné par des leaders religieux conservateurs refondant les États 

et les sociétés musulmanes et le sens de renouveau comme réforme porté par des intellectuels 

réformistes et libéraux de la nahda et leurs héritiers. 

A cet égard, il est nécessaire de souligner le lien entre le tajdid et l’autorité religieuse en islam. 

Si la tradition musulmane a essayé de définir les contours de celui qui renouvelle les rapports à 

la religion, à savoir le théologien-juriste, même si des ambiguïtés demeurent quant au sens et à 

l’étendue du renouveau, il n’empêche que cette tentative admet implicitement que l’autorité 

traditionniste est contestée par d’autres figures d’autorité, y compris celle de l’intellectuel 

innovateur. Bien évidemment, le théologien-juriste aura intérêt à discréditer tout effort de 

renouveau en dehors de la tradition musulmane, qu’il taxe d’innovation (bid‘a). 

En somme, il est encore trop tôt d’adosser à la notion du tajdid la fonction de renouveler la 

pensée musulmane ou l’islam comme religion car dans l’usage actuel dans les discours 

islamiques, elle n’est pas mobilisée pour séculariser ou moderniser, sachant que ces notions 

peuvent être plurielles, mais pour se donner une nouvelle énergie, face à la fatigue qu’éprouve 

les mouvements islamiques et les discours religieux officiels. 

Certains posent la question en Europe autour de la relation à imaginer entre patrimoine et 

renouveau. Il va de soi que la transformation des idées et des projets islamiques différents et 

leur adaptation à des données particulières, par nature, génèrent sans cesse du renouveau. 

Toutefois, le renouveau qui ne touche guère à l’ancien, risque d’être un remaniement, voir une 
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résilience. Le renouveau, et ce malgré ses limites, implique une rupture. Des changements dans 

les sociétés musulmanes différentes ne sont pas accompagnés de pensées suffisamment 

audacieuses pour revendiquer une nouvelle pensée religieuse sur le Coran, l’éthique, le hadith, 

la loi, etc. ou sur la politique, la culture et la société. 

Il est possible de dire que le renouveau est un acte moderne et n’a pas besoin de légitimité. Or, 

dans le présent que nous vivons, le renouveau s’opère par la distinction entre le savoir et le 

croire; on peut parler du double renouveau: dans le croire et le savoir dans la mesure où la crise 

moderniste souhaitable dans l’islam libère la foi du traditionalisme et la recherche sur l’islam 

de l’orthodoxie. 

Un des indicateurs du renouveau est la prédominance d’une pensée curieuse ou du moins, d’une 

attitude de curiosité envers l’étranger, l’inconnu, l’inattendu, l’autre et le différent ; c’est 

l’attitude ouverte, d’être prêt à apprendre, sans idées préconçues, jugement ou partialité.  (AB) 

 

  


